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Compte Rendu de la sortie du 28 Avril 2019  

 

« Traversée de la baie de Somme »  

 

Le 28 avril, Andrée LUGIEZ et Pascal CREQUIS avaient organisé pour le 
compte de la Commission, une sortie « Traversée de la baie de Somme » en y 
associant un parcours en petit train de la baie. 

 
Donc les 18 inscrits issus des clubs de Boulogne sur mer, Calais, Berck, 

Mons, se sont retrouvés en gare du Crotoy pour embarquer dans le train. 

 

               
             Au départ du Crotoy                    Bien installés 

                                     Photos Ingrid RICHARD 

 
Les chevaux typiques de Henson regardent passer le train. 

 
 

 

Fédération Française d’Etudes et de Sports Sous-Marins 
 

Comité Départemental Pas-de-Calais 
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Un guide de « Rando-nature » auquel nous avions fait appel, nous 

accueillait à notre arrivée en gare de St Valéry.   

 
Arrivée à St Valéry et accueil du guide -Photo Francis DEROSE 

 

 
                          Pause repas – Photos Francis DEROSE 
 

Une marche de 3 heures sur le schorre et dans la slikke nous permettait 
d’apprécier les divers aspects de la baie et de rejoindre le Crotoy et les 
voitures 

    
    Départ : le port de St Valéry                  arrivée : le port du Crotoy 
     Photo Andrée LUGIEZ                                Photo Ingrid RICHARD 
 

Tout d’abord, le thème « lecture de paysage »  était abordé par 
Sébastien, le guide, pour situer St Valéry, Le Crotoy, la pointe du Hourdel au 
sud, à l ’entrée de la baie, la pointe de St Quentin au nord, le parc boisé du 
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Marquenterre… les teintes différentes selon le milieu : végétalisé ou 

molières (=prés salés recouverts par la pleine mer de gros coefficient)… 
 
Des plantes étaient observées au gré de nos rencontres :  

 
Aster maritime (oreille de cochon) est récolté pour être consommé 

cuisiné sous forme d’épinards, soupes, tartes salées. 

L’obione couvre la haute molière. Déshydratée, séchée au four elle 
devient le « chips de la mer ».  

                  
                Aster maritime                  obione parmi la pucinelle 
                                Photos Andrée LUGIEZ 

Mais si l ’obione est trop piétinée, elle va mourir et faire place à la 
pucinelle 

Pour permettre à une plante halophile de survivre, il faut que sa 
concentration en sel soit plus importe que la salinité de l’eau. 

 

La salicorne pousse sur la basse molière. Récoltée après la St Pierre, 
riche en vitamine C, elle doit être tendre et se développer sur des terrains 
labourés qui constituent des « concessions ».  

              
                      salicorne                                cochléaire 
           Photo Andrée LUGIEZ                   Photo Ingrid RICHARD 

 
La salicorne, l ’obione sont cueillies au printemps.  
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La cochléaire à fleur blanche se développe dans les molières sèches et 

caractérise la baie de Somme (cochléaires absentes dans la Canche et 

l’Authie). 
 
La baie de Somme est le premier gisement de coques français exploité .  

Ces bivalves, récoltés en hiver, préparés, sont surtout exportés vers 
l’Espagne où ils sont appréciés.  

Il reste encore 150 pêcheurs à pieds en baie de Somme qui recueillent 

ces plantes et ces coquillages. Mais bien sûr, cette cueillette est très 
réglementée.  

 Ces coques enfouis dans le sable, sont aussi appréciées par les oiseaux 

limicoles comme l’huîtrier pie et même le goéland qui ingère le coquillage 
entier qui sera broyé par son gésier. 

 
 
Autre sujet abordé : la chasse aux canards, la nuit. Il reste encore 

180 huttes de chasse au gibier d’eau (idem chasse à la palombe du sud ouest) 
 
Les oiseaux migrateurs survolent la baie. Ils s ’y reposent, et s’y 

nourrissent à marée basse. Dès que la marée monte, le resto s’inonde et les 
oiseaux vont trouver un hôtel (= un refuge) sur le Marquenterre.  

 

 
Photo Ingrid RICHARD 

 

                                                                  
Empreintes d’oiseaux migrateurs       empreintes de touristes migrateurs 

     Photo Ingrid RICHARD                          Photo Francis DEROSE 
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Sur les prés salés sont parqués les troupeaux de moutons dès mars – 

avril. Ils se nourriront des végétaux de l’estran pendant 75 jours au moins 

pour avoir le label AOP. Leur viande deviendra plus rouge, moins grasse et 
légèrement salée.   

 

 
          Photo Andrée LUGIEZ                 Photo Ingrid RICHARD 

 
Autre sujet abordé : l’ensablement de la baie . Jusqu’à présent, aucune 

solution apportée (bassin de chasse marée avec écluses au Crotoy…) 

n’empêche l’inexorable méfait. Les sédiments remontent le terrain qui se 
végétalise et la baie peu à peu s’élève. 

La spartine possède un rhizome solidement ancré qui va accélérer le 

phénomène d’ensablement en constituant d’abord des monticules qui fixent le 
sable.  

 

 
Les monticules de spartine 

Photo Andrée LUGIEZ 
 

L’homme, en dérivant la Somme, en créant une digue pour le passage du 

train remplaçant l’ancien pont, ne fait qu’amplifier ce phénomène 
d’ensablement…    
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Baie de Somme = danger pour les néophytes ! . L ’encerclement, les 

courants constituant un mascaret à l ’entrée de la baie peuvent surprendre. Il 

faut donc impérativement remonter 3 h 30 avant la PM !.. .  
 
 

 
 

 
Photo Ingrid RICHARD 

 
 La journée s’est terminée vers 16h 30 pour des promeneurs heureux 

mais fourbus ! . . . .  
 

                           
                                      Andrée LUGIEZ, 
 Présidente de la Commission Environnement et Biologie du Codep 62 


